Topo : Subjectivité des images de Dieu
· Dans le topo il y a 2 semaines nous avons parlé du rôle de l’imagination dans la prière contemplative ignatienne.

· Rappel : Ignace nous propose d’utiliser l’imagination au service de la rencontre avec le Seigneur.
· L’imagination nous permet de nous rendre présents à la scène d’Evangile que nous contemplons, à nous laisser introduire nous-mêmes dans cette scène, d’y participer + de nous laisser affecter + toucher par ce que nous contemplons.

· C’est grâce au travail de l’imagination que nous pouvons nous rendre présents à une situation évangélique (ou autre) par laquelle Dieu nous rejoint dans le concret de notre vie personnelle d’aujourd’hui + par laquelle nous pouvons rencontrer Dieu. 

· Dieu se sert de nos facultés humaines, de notre raison et aussi de notre imagination, pour se révéler à nous. 

1. Subjectivité des images de Dieu 

· Et cela est forcément quelque chose de subjectif. Chacun construit ses propres images de Dieu, de Jésus, à partir de sa propre expérience de prière, à partir de ses images de Dieu qui sont marquées par sa culture, par sa propre personnalité, par son histoire personnelle et par sa situation actuelle. 
· Chacun construit ses images de Dieu au fur et à mesure des expériences qu’il fait dans sa relation avec Dieu. 
· L’image à l’intérieur de nous est toujours liée à des expériences. Nous avons une banque de donnés d’images formées à partir de notre vécu, à partir de notre expérience. Nos représentations dépendent de notre culture, de notre recherche, de notre relation à Dieu ( tout cela se vit à l’intérieur de la prière ignatienne. 

·  (Nous en faisons l’expérience dans le partage dans la contemplation en groupe ici : tous, nous avons contemplé la même  scène biblique, mais chacun y a contemplé la présence de Dieu avec lui d’une manière unique. Une personne était touchée par la persévérance et l’insistance de Dieu, une autre a contemplé surtout Dieu Père plein de tendresse et délicatesse, et une autre encore était rejointe par un Dieu paisible, calme et confiant…)
· Les images de Dieu sont forcément subjectives aussi, parce que Dieu rejoint chacun de manière unique, là où il en est, avec tout ce qui le constitue ; Dieu s’adresse à chacun dans un langage qu’il peut comprendre.

2. Mais si chacun construit ses propres images de Dieu, n’est-ce pas dangereux ? 
· Est-ce que chacun ne construit pas son Dieu selon son désir, selon son histoire ?

· Nous sommes inévitablement amenés à nous faire nos propres images de Dieu. Il y a une partie de projection dans chacune de nos images de Dieu. Nous le voyons comme dans un miroir. 
· Notre condition humaine nous empêche de voir Dieu tel qu'il est. Ce qui ne veut pas dire que toutes les images soient également bonnes, ou mauvaises, ni que nous ne devions pas essayer de les purifier de nos projections. Mais cela signifie que nous n'échapperons jamais complètement à la projection tant que nous ne verrons pas Dieu face à face.

· Dans la contemplation ignatienne, nous vivons l’expérience de la présence de Dieu selon le point où nous en sommes. Mais la présence de Dieu dépasse notre image. Dieu se dit dans cette image, mais il est plus grand que l’image. Nous ne pouvons jamais l’enfermer dans une image, il est toujours plus grand.
· Dieu utilise ce chemin pour nous rejoindre, mais il est aussi toujours au-delà de tout ce qu'on peut dire de Lui. Nous avons besoin d'images pour découvrir différentes facettes de Dieu.

· Nous avions dit que ce n’est pas pour l’image en elle-même que nous la développons dans la contemplation. 

· Ce n’est pas pour nous accrocher à une belle image de Dieu qui nous fait du bien, mais l’image est simplement au service de la relation au Seigneur. 

· Dans la contemplation, une fois que je suis en relation avec le Seigneur, l’image n’est plus importante. Je peux m’en détacher à un moment. ( Je ne développe pas l’image, mais la relation à Dieu. 
· ( Aussi d’une manière plus générale, il faut savoir lâcher une image, même si elle nous a apporté beaucoup de consolation, pour nous laisser surprendre par Dieu qui veut se révéler aujourd’hui d’une manière nouvelle,  unique. 

· Comme dans chaque relation : l’autre – parce qu’il est vivant - ne peut pas être figé dans une image, il change, il nous surprend. 

· Nos images de Dieu deviennent facilement des idoles ( elles doivent être brisées de temps en temps. 

· A travers nos contemplations évangéliques, à travers nos expériences de vie notre image de Dieu est constamment renouvelée, enrichie et ajustée.

3.  Mais comment éviter le piège du pur imaginaire ?

3.1. Certainement en confrontant sans arrêt nos représentations et images à l’objectivité de la Parole de Dieu. 

· Dans l'Ancien Testament il était interdit de faire des images sculptées pour représenter Dieu (Dt 4, 8), mais la Bible utilise un grand nombre d'"images" pour exprimer l’expérience que les croyants avaient faite de Dieu, pour parler de leur perception de Dieu : par exemple le berger qui prend soin de ses brebis, le rocher sur lequel on peut s'appuyer, l'aigle qui prend sous son aile…
· Eviter le piège du pur imaginaire – en confrontant sans arrêt nos représentations et images à l’objectivité de la Parole de Dieu, révélée en Jésus- Christ. 
· L’image authentique de Dieu nous est donnée en Jésus. ( C’est en contemplant longuement Jésus dans l’Evangile que petit à petit nos fausses images de Dieu (que nous avons peut-être et qui nous viennent parfois de très loin, qui remontent parfois à notre enfance), peuvent être corrigées, purifiées. 
· Si par exemple nous avions une image d’un Dieu juge, qui nous surveille, qui guette nos fautes pour nous punir, cette image-là nous empêche de rencontrer le vrai Dieu ; et cette image-là va pouvoir être « évangélisée », ajustée, purifiée en nous laissant imprégner par la contemplation de Jésus dans l’Evangile qui pardonne sans condition, qui ne condamne pas ceux qui viennent vers lui. 

· L’image que Jésus nous a révélée de Dieu : Dieu Père qui nous aime avec tendresse et qui nous invite à vivre une relation familière avec lui.
3.2. Règles de discernement d’Ignace : Si Dieu se sert de nos facultés humaines, entre autres de notre imagination, pour se révéler à nous, comment savoir ce qui vient vraiment de Dieu et ce qui ne vient pas de lui et qui n’est que pur imaginaire ? 

· C’est à partir des effets que ces images ont sur nous que nous pouvons distinguer ce qui vient de Dieu et ce ne vient pas de lui.

· Si une image de Dieu nous rapproche de lui, nous met en mouvement vers lui, nous aide à vivre une relation familière avec lui, cela est une indice que c’est quelque chose qui vient de Dieu qui lui désire cette proximité, cette familiarité. Quelque chose qui nous donne une paix intérieure, met dans la confiance, entretient l’amour, respecte notre liberté, donne une joie…. ( signe que cela vient de Dieu. 
· Si une image de Dieu nous éloigne de lui, si une image de Dieu nous repli sur nous-mêmes, nous contraint, nous embrouille, enchaîne, nous décourage, nous inquiète, nous met dans la peur, dans la méfiance…. ( signe que cette image-là ne vient probablement pas de Dieu,  ou en tout cas que cette image-là est à laisser s’ « évangéliser », à laisser s’ajuster par ce que nous pouvons contempler de Jésus et du Père dans l’Evangile.

· (allons parler une autre fois davantage des règles de discernement) 
3.3. Eviter le piège du pur imaginaire aussi en soumettant notre expérience de Dieu, notre contemplation de Dieu dans la prière au regard d’un tiers – accompagnateur spirituel, groupe de partage…
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